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vie de frère Gérard, s’en fit l’historien : C’est lui qui relate 
qu’un immense concours de peuple accourut vénérer la sainte 
dépouille alors qu’elle n'était pas encore raidie par la mort, et 
enlever pour en faire des reliques des morceaux delà tunique 
qui le couvrait. Il rapporte aussi, comment on procéda à sa 
sépulture, deux jours après son trépas ; et comment une 
suave odeur se dégagea du saint corps après qu’on l’eut déposé 
dans le tombeau. Il fait mention des signes et des prodiges 
qui s’accomplirent dès la mort du serviteur de Dieu et dans 
la suite, ainsi que de l’admiration et delà dévotion des fidèles.

Wadding, sur le témoignage de Harthélemi de Vise, rapporte 
que le sépulcre du Bienheureux ayant été ouvert, un certain 
frère Laurent, compagnon et ami du Saint, enleva un avant- 
bras et opéra à Palermo en le faisant toucher aux malades un 
grand nombre de guérisons. Le même Wadding ajoute que 
cette insigne relique fut dans la suite transportée en grande 
pompe à Fisc et qu’en cette solennité frère Harthélemi de 
Fisc prêcha au peuple.

Autour de cette relique insigne et du saint corps qui était 
conservé à Païenne se forma bientôt à Fisc, à Païenne et à 
Valence un culte plublic dont les preuves furent rapportées 
dans les actes du procès et soumises à l’examen de la Sacrée 
Congrégation des Rites.

Par décret du 12 mai 1908, ratifié le lendemain par le Sou­
verain Pontife, la S. Congrégation confirma le culte du Bien­
heureux. Le Bx. Gérard de Valence est un des saints dont la 
puissance d'intercession s'étend à tous les besoins et à toute 
les nécessités ; on le représente ordinairement les mains 
appuyées sur un bâton et entourées du chapelet qu’il récite.

Fr. P. F.

.A ar^
Tk S V"*


